
Pourquoi votre mari 
est-il « iJgre? 

U CATASTROPHE 
H 

S  '"-J  ■■■> "    —    BOUT*«!«   f»— 
=>•*• «• »read»» l Uuut ai KVM «• 
■■»■■ l«Bsia«l mloi« ■entames, at 
i*"* !fm *■*"•«• •« ckaO(UM«L 
■'•a'4" 1 aura rallure, la rigueur al laa 
*•*••• #"ua kMM Ja« ne, M m at raöuile. 

Il «'aura pu 4 aealer l'Hall* liquiae 
M Wmmu M ladite«« au« »cas 
P**"** traaiTar, aa«e loate beene p«ar- 
■Ml«. I** Pastilla« JB8SSL gui sMt 
hetlas at atreattlaa » oreadre at oui 
eeeule*«««! laua laa *le»aei, fortifiant. 
a> l'Hall« «a fais 4« Mania la plua par« 
•eu» fana« u pastilles r«coe*sries a« 
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enfant« ea»1 
fneat rapidea-teat du poids e» prenant ' 
2M Pastilles JESSEL i base d'Huile d* i 
Fol« d« Mara«. Etiaa MM incoitipanniM ■ 
«car la« «afeats ehettfs : le« perMnaaa l 
sffarblle* r*treav*ai leurs forças an ■ 
apistanaai aaaaataaa. Tue femme lura«- i 
aée at toéenee a repris 10 livres ea S | 
semaines al aujourd'hui «Ha sa port« à i 
OtiarrelUa (fra LÎ.7» U boita). 

«LE SÉISME DE MARMARA 
A PROVOQUÉ DES DESASTRES 

D'âpre«  des  details  eomplemenuiras 
CLTvenua de différentes regions et de 

armara. ou se trouve .'epicentre du 
dernier séisme, ceiui-ci présente le ca- 
ractère d'un eentaaie désastre Les de- 
gets sont enormes et ta popuiaiion qui se 
trouve sans abn est terror)*«« devant la 
persistance des secousse» et dus fronde- 
menu souterrains. Ehe se prepare d ail- 
leurs à quitter deiiniuvemem ril« de 

Lai villes voisines envoient des se- 
cours et des bateaux spéciaux transpor- 
tent de« suustres fuyant de nouveaux 
désastre«. 

TOUT S'ENCHAÎNE 
Mener a bien votre tache quotidienne 

ne va pas &ans vous occasionner une 
frande fatigue Or la fatigue amené le 
sursienasMjt, et le surmenage engendre 
l anémie qui ouvre ut porte a tous les 
oucroo-e« ennemis de notre organisme 
et partieulierosnaat au bacUle de Koch, 
générateur de tuberculoae. 

Pour ne pas vous fatiguer A l excès 11 
voua faut un regime alimentaire recons- 
tituant, ü n'est pas nécessaire de man- 
ger davantage et de dépenser plus, il 
•agit simplement de faire figurer sur 
voue table un entremets OU un dessert 
sucre a chaque repas. Aliment économi- 
que et nourrissant le sucre vous appor- 
tée« le« forées qui vous sont nécessaires 
pour .travailler sans fatigue. "-50 

UN  CULTIVATEUR  AMÉRICAIN 
TUA 7 PERSONNES ET FUT 
ABATTU PAR U POUCE 

Au cours d'une querelle de famille * 
Mount-Vernon 'Kentucky), Etat ou les 
vendettas familiales »ont courantes, un 
cultivateur nomme Collett a tue sept 
personnes : sa femme, ses beaux-pa- 
rents, son beau-frère, sa belle-soeur et 
deux autres personnes qui tentaient d'in- 
tervenir. 

U a été abattu par la polie«. 

L'enquête qui se poursuit au sujet de 
l'accident du ehasun de fer de la ligne 
Unuujrad-Moacou a maintenant établi 
nettement la reapor.aabit.te du mécani- 
cien et du chauffeur du train tampon- 
neur, ainsi que celle du chef de gare du 
Torbino. 

Aujourd'hui, le bilan des victime» de 
l'accident est de 21 mort«. 5* blesses gra 
ves et M Messes légers. Onze wagons et 
la locomotive du train tamponneur sont 
détruits- 

Huit personne« dont 1« mécanicien et 
le chauffeur du train tamponneur, le 
chef de gar« et «on suppléant et diffé- 
rents employe» ont été arrêté«. 

RÉVEILLEZ VOTRE FOIE 
LIBÉREZ VOTRE BILE 

SANS CALOMEL 
et voua sauterez du lit 

plus jeune chaque matin 
Si   «MS  atae dapriaa*-,  *i*n. wairt la   Mm, 

MM IMt pou/ votre travail,  n'avalas pu «a«»— 
•wr«« «a pur« a tri i vMiant* et irritant« 
1 danf ervma »d da amilarr i, nta-a. au| 
tat« da «oM«, Mis. «te., »««as I'MPMI «a 
vos* riadri |in d« train at rayoawiat «a MBM. 
U« sa pa.j*e*t pas 1«  fur«. 

lia >tw haalumtiaat Mulanarat, ü iitwiaat rot 
iatntmv UM a-trtedrt M cape* La ntanuM 
«■t vaytra m tara Ma «tat C*a1 voira («a, «ai dart 
d-verarr tittM loor éaas va« «tastuu pins «rata 
Ittra da hüa ( s«c ahtcattf vital I. 

Si eerta tMla arriva aul ta digaatioo M ap tait 
pv Laa aJissscPH »a pntrt-tiaat daaa «M mtvatiaa. 
V«w »onriraa d'altanMPcaa da coaattpat>«n ai da 
iiarrhaas, da raiaxamaa. iiaMn, PIITCIM naja»» 
vilain teint Tout votre "fi— aal cnipcaaoauaa. 
Vous (tes mal tiehp. 

C« aaait la» P«*rtae Pihilaa Carters peur M Vota 
lui Maies votas tajaaliroat l'aHIe« de t»l« radiv 
nenuble cl arreteroat cat «mpeitoaitmaL EUee 
oa'iFanect de aservaiUaua eatrsitsTeacu.na.doaa 

ri bu-atauaat». Deux Patrtea Pilules Carters cha- 
îne soir vena aisuraront : Heureuse diteabo*. bc* 
noraL  eneraie débordante    Von. seres  d attaque. 

Prenu des au our J a» lu PETITES PILULES 
■ :àRTER5 PQUg LE FOIE. Ttu paarus. Modela 
!   If poc*etaûplim„,r-raj7i.Triple tlacoaPr.22.Sd. 

Liste des Gagnants de notre Grand 
Concours de la Profession préférée 

IMITB  ••  11   niallai «aaai 
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LA MÉSAVENTURE 
D'UNE AVIATRICE ANGLAISE 

DE VESOUL PRÈS 

En Hiver, la 

Brune Motte-Cordonnier 
réconforte et réchauffe 

A U COMMISSION 
DE U MARINE MARCHANDE 
La commission de la marine marenan- 

de a entendu le rapport de M. Léon 
VlNCalNT *ur le projet* tendant a la 
fTTi^-mAn du décret du 30 juin 1994 
relatif à l'inspection de La navigation 
Ce décret a eu pour but de confier cer- 
taines des attributions dévolues par la 
loi aux inspecteurs de la navigation et 
du travail maritimes à d'autres agents 
dans le« porta du ne reside aucun cen- 
tre d'inspection. 

La commission a adopté Je rapport de 
M Leon Vincent qui a émis un avis 
défavorable au projet. 

La commission a également adopté 
un rapport pour avis de M Léon Vin- 
cent sur le projet tendam a l'approba- 
tion de l'accord de commerce et de navi- 
gation entre la France et le Portugal. 
i.gne le 13 mars 1934. 

Kl. Perrot a formulé «es réserves au 
sujet du contingentement des conser- 
ves de poissons d'origine port'igaise. 

une aviatrice anglaise. Miss Kate 
Miller, venant de Londres et se rendant 
à Cape Town i Afrique du Bud), à bord 
d'un avion léger, dut atterrir, samedi, a 
la suit« d ennuis mécaniques, dans un 
champ, prés du village de Montboaon 
t Haute-Saône), a 13 kilométrée de 
Vesoul Prise pour une espionne par les 
hauitanu. Miss Kate Miller se vit confis- 
quer son passeport par un villageois qui 
se dit être maire de Montbozon. 

L aviatrice put repartir peu après, non 
■=ans avoir essuyé huées, et quolibets de 
la pan des paysans. Miss Kate Miller. 
arrivée à Dijon, a porte plainte auprès 
du directeur de l'aérodrome qui, aide par 
la police mobile, a fait faire une en- 
quête pour restituer le passeport, qui 
n a pas encore ete retrouvé. L'aviatrice 
attend a Marseille renvoi de son passe- 
port volé. 

U REFONTE DE LA LOI SUR 
LES ACCIDENTS DU TRAVAIL 
Le groupe senatorial de defense des 

mutilés du travail s'est réuni sous la 
présidence de M Voihn. sénateur de la 
Seine II a entendu un rapport du doc- 
teur Chauveau sur le projet de loi ten- 
dant « refondre la loi sur les accidents 
du travail. 

,i.e groupe a décidé de faire le néces- 
saire pour que le rapport du docteur 
Chauveau soit mis le plus rapidement 
possible a 1 ordre du jour de la Haute- 
Assemblée. 

f N(.t-Ll fctts - t KfcV AShtS»     C 
IHin Ppmrmade Arda«!., le tube J f» 

MM 

UNE SERVANTE D'HOTEL 
CARBONISÉE A U COROGNE 
Un violent incendie E ,*st déclaré dans 

un hotel de la Corogne, les pompiers ont 
pu se rendre rapidement maîtres du 
sinistre. 

Une servante de l'hôtel a été trouvée 
carbonisée dans sa chambre. Un pompier 
et un garde ont été grièvement brûlés. 

IL Y A DANS LE NORD 
2.081  INSTITUTEURS 

U 3.862 INSTITUTRICES 
Vf.   L«uls  Bruilal  s flamande  a  1.1    la  ml- 

■Istrs     d«     1 Education   nationale   quela i 
étaient  au   1er  octobre   1934   pour   la  at- | 
partpmpnt du  Nord   : 

1.   L«   nombrp   d'iruititutpurs   :    a.    Le 1 
nombre   d'institutrices 3.    L«   nooiQru i 
d '.natitutpurm et d institutrice* pourvu« I 
«u brevpt supérieur st qui ont sollicité | 
un emploi d'instituteur ou d'institutrice i 
st n'ont pu encora l'obtenir ; A. Le nom- i 
*rp de posta» supprimés dans le depart«- i 
ment du Nord en vertu des üecr*u>lot* ' 
wipption  du  20  novprnbrp   19S4I 

Il a reçu la répons* suivant* : l. 1.081 
instituteur* ; 3. a 8é2 institutrices : 3. 
SO  postulants  «t   IM   postulante«   ;   «M 

POUR LE CERTIFICAT 
MILITAIRE D'APTITUDE 

MUSICALE 
I«* stamen* P«*nr I« certificat militaire 

d jptitinie muoii-ale auront Hau le 33 jan- 
vier   1935.   «   huit   heures 

Lea  candidats seront   porteurs  da   :eur 
Instrument. Les examans sont passé* à 
la caserne dinfantaris d* la Citadelle 
i43s regiment d'infanterie i. 

La déplacement n ouvra droit à aucuns 
Indemnité. 

POUR LES MINEURS FRANCAIS 
AYANT TRAVAILLÉ 

A L'ÉTRANGER 
M Emile Carda, députa, a demande 

au ministre du Travail : 
U 81 le temps passe au travail dans 

les mutes belges compte pour la re- 
traite ; 

3° SI le temps passe aux armées 
compte pour l'établissement de cette re- 
traite et si les intéressés peuvent béné- 
ficier de la loi du 7 avril 1918 : 

3 SI les anciens combattants ou cap- 
tifs qui se trouvent dans la situation 
ci dessus mentionnée, sont admis à béné- 
ficier de cette loi du 7 avril 1918 iques- 
tion du 30 novembre 1984i. 

Il a reçu la réponse suivante : 
Les ouvriers mineurs qui. en 1914, tra- 

vaillaient dans les mines sises a 1 étran- 
ger ne sauraient bénéficier pour les an- 
nées de mobilisation des avantages ré- 
servés aux ouvriers mineurs mobilisés, 
non plus que les ouvriers entrés au ser- 
vice des mines françaises après l'armis- 
tice. Seulement, s'ils ont travaillé a l'ar- 
mistice Us pourront prétendre à la pen- 
sion prévue par la législation française 
pour leurs services en Prance. Il leur 
appartient de faire valoir leurs services 
à létranger auprès des paya où ils on! 
travaille et de réclamer éventuellement 
le benefice des traités qui ont pu être 
passes avec ces pays. 

D« éa*> a« t71* rrix. «n 
valeur IM fraaca. 
!«• Prix. — M. UPanmi Jeaeph. ru« 

de BetkUUM. N* N.  a  ROUBAIX 
te> Ma. — M. LEGRAND Marcel, rue 

de Tournai. N- a * COND«. 
HO* Pria. — M.  FREMAUX Emile, rua 

Dégland, N ■ 2. à T.TT.T.« 

ttC Pria. — Mme  ROLAND Clémence, i 
rua des Juifs.  N" 39. i POIX-DU- j 
NORD 

I 57«» Prix. — Mme  TOR04  Laure,   rua 
Maréchal. If la à CONDK-UACOU   I 

tlf Prt». — Mlle   Oeonette   KRUNEZ, 
rue d'Haveluy. N-  129. a  DENAIN 

! m» Pria. — Vn 
nwvaèté R.. eaMhec • mai 
ble   .«raté.   vale«r   IM   fn 
M.   MEURI88E  Jean-Baptiaté.   rue 
d« Llue,  M- 304,  à LENS. 

D« 273* a« 34a- Prix, un  t offret Pav- 
famaria. vataur 128 fraaos. 

271* Pria. — Mm« Vv« DARC'HEVILLE. 
rue Pierre-Matlueu. N» II. a ANZIN. 

274' Prix. — Mme JUMEAU, rue de la 
Gare. !*• 87. à BRUAY-EN-ARTOIS 

278- Pria. — Mlle Ollberte GENEAU. 
rue d Engluen. N> 7». à DENAIN. 

2T». Prix — Mme HOURRIEZ. rue dé 
la   Cote.   N»   130.   a   AUCHEL 

277» Prix. — M- HUS Pierre, rue Neu- 
ve Racine, N" 3. à ROUBAIX. 

J78- Prix. — Usa    Eu8*nle    GEVART. 
rue Jean-Seguin. N« 13. k PRESNES- 
8UH-E8CAÜT. 

27» Prix. —  M       DUQUENOY      André. 
rue Châtéllerault. N« 88. a BRUAY- 
EN-ARTOIS. 

2SC Prix. — M      ROUSSEAU     Marcel. 
128. Routé Nationale, a DIVION 

281- Prix. — M. MANNOURY Henri, rue 
des Pleurs, N» «8. a HAILLICOURT. 

ttf Prix, -w M     LAMPIN    Pélix.     rue 
d Andrinoplé. N" 8. i HARNES. 

28> Prix. — M. DESMETTRE Kleber. 
rue du Sapin-Vert. 424. à WATTRE- 
LOS. 

284-  Prix.  —   Mme SERGENT  Pauline. 
rue Boussingault. N» 13. a AVION 

285* Prix. — M     ROGER - MENU,     rue 
des Tabernots. N» 28. a WINGLES 

28é> Prix. — M.   LEOIUJON   Predérie. 
rue  de Ligny-le-Pétlt.  i  LORGIES. 

! 28> Pria. — Mme Martha BUSSY. ru« 
de  Villars.  N»  8».  a   DENAIN. 

288» Prix. — M     HAUTECŒUR    Louis. 
rue    Délaaux.   N-   88.   à    VAI.EN- 
CIENNES 

289* Prix. — Mme   DELATTRE - MAR- 
OAGE.  rue  Nationale,  a OURTON. 

3>f Prix. — M MAERTENS And c. rue 
Yictor-Huro. N« 17. à WATTRELOS 

2S1« Prix. — M   LECHIEN  Marcel,  rue 
Jean-Jaurcs. N» 6«2, à BRUAY-SUR- 
ESCAUT. 

292- Prix. — M.    TILXJER    Alexandre. 
rue Bole^dieux.  N«  11.  à  UEVIN. 

Î8J« Prix. —' Mme VANDENHENDE Cé- 
lina, nie des Frères Bruneel. N» 23. 
à TOURCOING 

2S4" Prix. — M   HOT Alnhonse, rue du 
Maronnler. à ARTRES. 

285" Prix. — M   DELMARE Lucien, rue 
K?alité.    N"   3.    a   FONTAINE-NO- 
TRE-DAME 

298e Prix. — Mme    DOLET   Euphrasle. 
Impasse Mairie. N" 1». A ANICHE 

297" Prix. — Mlle Huguette DRUMONT. 
nie   des   Posses   sous   la   Ville,   à 
FRESNES • 

298* Prix. — M   QUINQUET Julloa rue 
Solférino. N° 15«. a LILLE. 

299* Prix. — Mme    Julienne    LEPLAT. 
place  de   la   République.   N«  21.   a 
VIEUX-CONDE. 

300* Prix. — Mme    VERPOORT-OODE- 
LIERE  rue Pavart. N° 28. à TOUR- 
COING. 

381* Prix. — Mme DIEVART Oermatne. 
rue de la République, à MARLES- 
LES-MINES. 

302* Prix. _ Mme   Lucien    BRUYNEL, 
rue Jean-Jaurès.  N" 59. a  FLERS- 
aaiiiini 

303* Prix. — M    DEUDON    Paul,   rue 
Neuve,  à  AVESNES-LE-SEC 

384* Prix. — Mme    DEDEKER    Emma. 
rue Wagram. à ROUBAIX. 

385* Prix. — Mme Anne-Marte HUVEL- 
LE.   nie   de   l'Industrie.   N»   82.   à 
WATTRELOS. 

306* Prix. — M.   MORELLE  Louis,   rue 
Lafayett«, N- S. a PROVIN 

307* Prix. — M. DEDEKER Achille,  rua 
E.-ValUant, N« 27. à ROUBAIX 

308* Prix. — Mme OEUDEZ.  rue Mau- 
ritanie. N* 7. è BRUAY-EN-ARTOIS. 

389* Prix. — M   CACHERA Ernest, me 
Victor-Hugo.  N" 29.  « LOURCHES 

310* Prix. — M     DEBEURME    Arthur, 
rue d« 1 Yser. N" 45. a TOURCOING. 

311* Prix. — Mme DEREUMAUX Louise 
rue Becker, N" 127. à CANTELEU- 
LOMME. 

812* Prix. — M   JEANNIN Marcel, rue 
de   la   Liberté,  à  MARCOINO 

Jl> Prix. - M. DUMONT Oeorges. rue 
Adolphe.   N* 26.  a  LILLE. 

314. Prix. — Mlle DEROME Marcelle, 
rue de la Douzième. N* 9. a ARRAS. 

315- Prix. — M. DANDRE Alfred, rue 
de Lens. N" 131, a HULLUCH. 

316* Prix — Mme Veuve FERLIN-MAS- 
SET, rue Nationale, a BURBURE. 

I 317* Prix. — M. THOMAS Marcel, rue 
de la Gare. N* 4, à POIX-DU-NORD. 

318* Prix — Mme Alice CRAYE. rue 
Sevastopol. N* 16. a MARCQ - EN - 
DAR0EUL. 

319* Prix. — Mlle Janine  HOU8EAUX, 

rue des Poilus. N* 23 bis, à LAL- 
LAINO 

x»a* Pats. — Um» M A YBM. ne élu 
Bm"*on. N* 80. a AUBERCHI- 
(XJOrVr. 

PI* Prix. — M DEBAS Albert, rua de 
Bapaume.  a   BAURAINS. 

222* Prix — M THUILLIEZ David, 
rua da Tournai.  N* 2. a LANNOY 

3*0* Prix. - Mlle DUCHATEAU Yvon- 
ne, rue de Belfon. N* 3. a BARUN. 

334* Prix — Mme Lucaa VANDAMME. 
rue du Pont-Rompu. N- 36. a TOUR- 
COING. 

325- Prix. — M. WEBBER Henri. N* 
839.   à   IIULLY-LE8-MINES 

328* Prix- - Uma MULLIER Maruoe, 
ru« Rabelais. N- 38. a LUXE. 

337* Prix. — Mme Louise VANDENBER- 
OHE Grande-nue. N« 240. a ROU- 
BAIX. 

228* Prix. _ M. qUiaUEMPOIX Gus- 
tave, rue Robespierre à MERI- 
COURT. 

S3». Prix. _ M. CRAYNES1 Henri ma 
Gibraltar Qauche. M* 34. à LEERS 

330- Prix. - M. PAILLIEZ Fernand. 
nie Eugene-Jacquet. N* 21. a LILLE. 

331* Prix. — M. BAVARY Louis, rue de 
Belfon. N" 30, a CROIX 

332* Prix. — Mme Berthe DELABY rue 
Voltaire.  N-  18.  a LIBVIN. 

333* Pris. — M. DEVOLLBT Fernand, 
rue de la Passerelle. N» 3. a TOUR 
COING. 

334* Prix. — M. COQUET René, rue du 
Moulin, a CALONNE-RICOUART 

835* Prix. _ Mme HERRENT Laure. 79. 
avenue Desaodrouins. a VALEN- 
CIENNES. 

336' Prix — Mme DELANNOY Hu- 
guette. rue de Rouen. N* 23. a 
TOURCOING 

837* Prix. — M COOL Henri, nu du 
Hanovre. N» 31. à HENIN-LIETARD 

338* Prix. — Mme Alice MABJXLE. rue 
Charles-Lebeau. N" 88. à BOULO- 
ONE-aUR-MER. 

339* Prix. — M. DELAHOUSSE Paul, 
rue de la Vigne. N> 3. à TOUR- 
COING. 

348- Prix. — M. Marcel LEUR», rue de 
la Perche, a LA GOROUE. 

Ou 341* au 3SC* Pria, on Réveil Bara- 
mètra.   valear   105  franca. 

341* Prix. — Mme LALLART-DUPUICH 
Cité du N» 5. N» 54. à LOOS-EN- 
GOHELLE. 

342* Prix. _ M CHONCO Henri, rue 
Archimede. N" 83. à ROUBAIX 

343* Prix _ Mme FOURMENT Ger- 
maine, rue Dinan. N* 3. à SALLAU- 
MINES 

344' Prix. — Mme Veuve ISAERT. nie 
Sadi-Carnot prolongée. N* 14 a 
ARMENTTERES 

345* Prix. — M DELBARRE Carlos, 
m« de Tutus. N" J3. à TOURCOING. 

346* Prix. — Mme ALLART Florice. rue 
B.  N" 30.  a  WINGLE8 

347* "Prix. — Mlle Lucienne DHELLEM- 
ME. rue Carnot. N* 27. a TOUR- 
COING. 

348* Prix — M LANNOY Irène, ru« 
J-B-Defemea.   a   LIE VIN. 

349* Prix. — Mme LEBRUN Alice, rue 
de Babvlone. N» 12. k FLERS- 
BREUCg. 

350- Prix. _ Mme Vve DELLAUX An- 
gele, rue Constant-Moyant, N* 63. a 
ANZIN. 

351' Prix Mme    LECLEROQ - BOU - 
CHEND HOMME rue de la Gen- 
darmene. à  HOUDA1N 

352' Prix. _ Mme    Jeanne    BRIENNE. 
rue Lafontaine. N" 35. a ROUBAIX. 

353- Prix. — Mme     VANDENWEOHE 
Marie, rue Ampère. N" 6. à TOUR- 
COINO 

354' Prix. — M.      LANNOY      Antoine 
route de la Basaée. N" 94. à LENS 

355* Prix. — Mlle RICHARD Georgette. 
rue   de    la    Concorde.    N*    31.    à 
HENIN-LIÉTARD. 

258* Prix. — M ROUS8EAU Joseph, rue 
des Flandres. N* 2. à CALONNE- 
RICOUART 

Ce dernier lauréat a êonné comme ré- 
ponse à la question subsidiaire le chiffre 
13613 ; différence avec 1.045. nombre de 

SPECTACLES RADIODIFFUSÉS 
Aboutissant enfin dans des pourparlers 

qui. durant da« «noses, ont été 
et as sont poursuivis. 1 Association à* | 
Radiopohonie a pu, ces derniers temps. | 
faire effectuer de fort bells« mransmie- 
nuns des spectacles donnes au Grand \ 
Theatre et au Tnàtre Sevastopol de i 
Ulie. 

Ce ne fut. à vrai dir«, point chose , 
aiaee. Beaucoup d intérêts étaient en | 
cause en cette affairs : Direction des | 
theatre«, artist«« lynquw. musiciens, i 
sssoeiBUons d'artistes, d'auteurs et de | 
composiu-urs. choristes et d'autres encore. ! 
chacun, au débuta, partait de cette idee i 
fausse que Lft radio < tuait s le theatre | 
c*. que faciliter l'entre« du rjucronhéne \ 
dans les «sue* était vouer au chômage., 
à échéance plus ou moins rapprochée I 
tous ceux qui vivent d« l'art théâtral 
Que de conflits U a fallu, à tout instant. | 
apaiser lors des diffusions que. tout de j 
même, nous effectuions ( J'ai, pour rua - 
part des souvenirs tuen neu de diffieul-1 
ta?s qui remontent à 1*27, à l'occasion des i 
representations de s Faust s à Saint-1 
Amand, avec les artiste« de l'Opéra, dé | 
« La Dame aux Camélias s, 4 Douai. 1 
svec M** Cécile Sorel. de « L'Arlesienne s 
à Be.hune ave« des artiste« de l'Opéra- 
comique et de l'Odeon, de maintes autres 
encore. Presque toujours nous nous som- 
mes trouves, ft quelques minutes ft peine 
du commencement de la representation 
«ans être sûrs ds la pouvoir diffuser. 

Peu à peu la vérité est entrée dans . 
l'espnt de ceux qui recalcitraient. La 
plupart de ceux qui croyaient, dur comme i 
fer. que leur intérêt strlet était l'hostilité | 

; ft la Radio sont maintenant devenus des 
collaborateurs précieux et le résultat n'a 
point tardé ft se faire sentir de cette 
amicale coliaboration de deux organismes 
desunes ft s'appuyer l'un sur l'autre, a 
saider mutuellement. Certes, la radio a 
trouvé, toutes prêtes, montées, au point, 
des interprétations de choix. Mais le 
théâtre n'a point perdu d'avoir admis 
Messire Micro au dessus de la fosse d or- 
chestre et devant la rampa. Que nous 
parlions de ■ Flossie », du « Pays du Sou- 
rire s. du « Chant du Desert ». l'opinion 
des responsable« des Théâtres Munici- 
paux est maintenant faite : la diffusion I 
d: ces œuvres a incité les auditeurs ft 
les venir entendre — et voir surtout — | 
dans la salle même. Apres la diffusion i 
de s Flossie », les représentauons qui | 
suivirent eurent lieu ft bureaux fermés. , 
c'est-à-dire devant une salle dont toutes j 
les places étaient louées avant l'ouverture 
du Théâtre Sebastopol 

Enfin, on le voit, tout cela est bien. 
Les efforts ont abouti. Reconnaissons let 
publiquement que les deux orgsnismes 
intéressés — Adrmmstration Municipale 
et Association — les ont faits avec le 
plus vif désir d'aboutir. 

J'oserais dire même qu'un troisième 
organisme eut. en tout ceci, quelque mé- 
rite aussi : le Service technique de la 
Station. Il a fallu, en effet, pour les 
réussites qu'ont été les diffusions ci- 
dessus énoncées et que d'autres, j espère. 
suivront réaliser une organisation extrê- 
mement poussé« et avoir ft notre disposi- 
tion un matériel moderne qui. n'existant 
pas auparavant, n'aurait point permis 
les améliorations considérables qui ont. 
d'évidence, été constatées. L* qualité 
technique des emissions va de pair dans 
le but poursuivi, avec la qualité artistique 
de  la  matière  à  diffuser. 

On a pu écrire, ces jours derniers, avec 
cette facilité si grande que permet tou- 

Jours" la critique pour la critiqua, qu ■ un 

aàtm qu* seul 1e oàHé technique » été) 
défectueux. » 

Nous poumon«, dans un certain1 

nombre de cas, lernet sei os postulat et I 
Trouver excusa ana* ft un« mauvaise i 
technique... 

Dans le cas des représentattoP« thrft- 
txales jusqu â Oé jour diffusée« par nos 
soins depuis la« Théâtre« municipaux 
cela n'a pas été !• «a«. Nous sssiiftana, «n 
tout état que l'avenir ermunuera ft nous 
fournir des occasions nouvelles et fré- 
quente« d'améliorer sous cette forme lai 
programmes de la Station. La variété eat 
souverain« ea i*\dJoor»onie et en retransv 
missions ine*trales de bonne« œuvres 
bran diffusé«« e*t un élément de premier 
ordre pour y parvenir. 

LÉON   PLOUVItT. 
Crief de  1* Station  Radlo-P.T.T.-Nord. 

! Tout drott* d« TrproducHow reée-reéij. 

an. UBU- 
t   vàaafil« 

ProjiHx 

Au Conseil Municipal de Paria. M  Le- 
marchand a demande la creation, ft 
l'Exposiuon de ItST, d'une section spé- 
ciale consacrée «tu rjrogres réalisé«, 
depuis leur creation, par la téléphonie, 
La cmematogTsphie, la phonographie, 
la T.S.F.. la television ou la behnosjra- 
phie. etc... 

Dans l'esprit ds l'auteur de cette pro- 
position, les appareils ainsi exposés 
devraient être conserves pour oonstituer. 
plus tard, une sorte de muse« perma- 

{nent, qui s enrichirait prngnaiHimani 
I par suite des inventions nouvelles. 
 a  

(in plan de Radio-KOlairc 
| M. J. Bremer, préaidant d« la Ligua 
i de l'Enseignement, a proposé au Oou- 
: vemement un plan tnennal en vue de 
doter les écoles de 100.000 récepteurs et 
de 30.000 appareils de projection dné- 
matographique. 

La dépense prévue sentit de Tordre 
de &34 millions, dans laquelle l'Etat ne 
participerait que pour un tiers, les deux 
autres tiers pouvant être ri*rT,».yiéaj aux 
usagers : commune«, départements, etc. 
 o 

Quelle heure avez-vom ? 
Les comique« Arnos et Andy, qui se 

font entendre su micro, ft Chicago, dé- 
siraient savoir st un grand nombre 
d'auditeurs suivaient ft l'écoute leurs 
Joyeuses fantaisies. Ils usèrent d'un truc 
fort Ingénieux : 

Lorsque l'horloge sonna deux coups. 
Andy, fort gravement, annonça au micro 
qu'il était trois heures. Aussitôt, on se 
mit ft téléphoner de tous côtés ft la 
N. B. C. de Chicago pour lui signaler 
l'erreur. 

Le lendemain, le courrier devint volu- 
mineux. Lee protestations indignées 
affluaient... mais Arnos et Andy savaient 
ce qu'Us voulaient savoir. 

Première 
C'est usa* «st* pour la OS1«li 

.français*.   C **t   aussi   une   «ai*   pour  la 
rsdlo Pour 1* première fol*, «n effet, un* 
troue*   a*   i*   CosaedaC-aV-MiaOaias   a   lDt««> 
frété «*v*nt 1* Bi-cro un* pla-a* «u répae* 
aire, et quell* pièce : t L* Uédacm 

malgré lui » I 
Mal«, qir*-t-*n an a déjft pouvant s*v 

t*u«u. à la radio, des petuioonsiras *t 
d** pociétaire* «• U Ctwiadia-fMacalM 1 
Il est vrai, en effet, que les premier* ot> 
médicns d* Franc* a» sont pouvant r—«W 
dans la« studio*, nuis Us n* pouvais« 1« 
fair* qu'à un* oonaition : cw qu'il* a« 
fussent p** plu* d* d*ua ft figurer sur u« 
méma prograiiunp. Ct.it r Patrie t ion. > 
eable su cinéma, était i' 
pour la radio. 

Tandis qua, en os premier )e»r d« l'an 
nouveau, epat une troupe complet» d« 
ThMtrt*-rYane*!s qui a ***uré l'iatsr* 
prétatlott de la oomédt* de Uoliér*. Intsa» 
prétatkm de chois, puiaqu'eli* t 
UM. Andre Brunot, Lalaa. Plan* W*J 
Jean Berttn. Don val. Le Ooif et Umm 
Ptlassas.  Béatrice   Bretty,   Yvonne   Duos* 

C'est, naturellement, « un post* d'BtaS 
qu'a été réservé cette primeur. L« diffu* 
pion dura *S minute* en »tudio ; 1* leparp. 
santatlon sur la aoéns du Fiançais dur* 
se minute*. La mdio *• devait d* batti« 
e* record dans 1 interprétation. 

Il y a longtemps qu'on part* de la dlf- 
fusion    daa    spectacles    de    la    Corné. 
Francfti»*   Le micro n'ast pas en cor* i 
au Tné4tre-Frane«ia. L* Théàtre-Fi 
est venu à lui. 

St   c'*»t   lft   encore   une   »ictotre 
radio, dont le* sans-fUiete* ont pu i 
eler tout 1« prix. 

Le fonaétawr 
de  l'Aisocutiori   lultenae 

de radiophonie est mort 
I« fondateur st le directeur ds l'asso- 

ciation italienne da radiophonie K. L 
A. R. : Enrico Marchesi. est décédé, 
presque subitement. La mort ds Mar- 
■ hesi signifie, pour la ra.ituphonié Ita- 
lienne, un« perte très sensible. L« dé« 
funt a, en effet, exercé une très grand« 
influence sur le développement d« la 
radiophonie et. depuis le début. 11 ea 
a  conduit  lui-même   l'organisation. 

Ces derniers temps, la radiophonie 
dans les campagnes, avait attiré son 
attention spéciale 

Le»   décrets  Mallarm/ 
et les associations féraates 

Nous apprenons qu'en execution des 
décrets Mallarmé qui ont été reportés 
par M. Mandel au 90 janvier 189. les 
associations locales dé l'A. R: C. O. et 
l'Amicale radiophonique du Limousin 
viennent de fusionner. Ce fusionnement, 
destiné ft soutenir la station de Limoges 
P T. T.. a été rendu possible grace aux 
efforts de M. Dubert, secrétaire général 
de la Chambre de Commerce de 
Limoges 

La nouvelle association prend le nom 
d'Union radiophonique du Centre-Ouest, 
et est présidée par M. Chabannier. 

Un studio original ... 

Lire demain la suite de la liste 
des 2.000 heureux garants. 

Las   gagnants    peuvent    retirer 
leurs   prix   dans   les   bureaus   du 
I   Reweil   «u   Nord   »,   1SS,   rue   d« l 
Parts, ft LUI«, la semsin*  i  d* l  h. 
ft midi et d« 14 a 1S h*ures 

Rappelons a ce sujet le tenta du 
dernier paragraph« du règlement 
disant i 

Dès la publication de* noms les 
gagnant» pourront s* présenter en 
nos bureaux IS6 rue ce Paris A 
Lille, pour retirer leurs prix. Les 
gagnants auront à justifier de leur 
identité Les trais d'envoi seront é 
la charge des bénéficiaires oui de* 
manderont l'expédition de leurs prix 

a ai» «sä»!. <^ft££2T 

Nouveau postes 
espagnols de faible 

On a mis récemment en service, en 
Espagne, trois nouvel )<?* stations de 
faible puissance, a savuir : ft Alcéla 
de Henares (EAJ-29) ft Jaén iEAJ-61) et 
ft Jerez  de  la  Frontera   (EAJ-M). 

Un Muée de 1a radiophonie 
en Amérique 

Dans les bureaux de la société amé- 
ricain« de radiophonie : la N. B. C, 
a lieu actuellement une exposition In- 
téressante qui donne une idée du déve- 
loppement de la radiophonie aux Etats- 
Unis. Lorsque l'exposition en question 
fermera ses panes, on a r intention 
d'aménager un musée de la radiodif- 
fusion. L'une des curiosités les plus 
remarquables e^t constitues par la sec- 
tion des lampes de T.S.F., où l'on voit 
exposées toutes les lampes, depuis le 
modelé minuscule de lampe, rècentrlc« 
jusqu'au tube «"meneur pTéanc^Oans la 
M=ctimt des f M «tup*««». on trouve diffév 
rent« types d'émetteurs portatifs (entre 
autres un datant de Tannée 1934) ; 
puis il y a encore toute la collection 
des mk-ros sans qu'aucun exemplaire 
historique ne fasse défaut 

La première station radiophoniejers 
de Chicago est mis« hors service 
En Décembre, la première station dé 

Chicago fut mis hors service et rem. 
placée par uns nouvelle d'un« puis- 
sance de art kw. Le poste qui vient ainsi 
de disparaîtra avait été inauguré en 
Novembre ltta.1. exactement une année 
après le poste KI.KA qui «st considéré 
comme étant la plus ancienne station 
des Etats-Unis. 

Les auditeur, dans les paya 
septentrionani 

La Norvège, qui, au debut de «eue 
année, comptait 137.WS ar t?urs. a vu 
ce total monter Jusqu a 15' 3 De sorte 
quela densité des auditeur.'- t-.-; passée de 
i£ 'r a 5.4 v En Islande, on compte 
momentanément 9,557 auditeurs, ce qui 
correspond ft une densité de S.4 %. On 
sait que le Danemark se trouve ft la 
tête de tous les pays, comme possédant 
le pourcentage le plus élevé d'auditeurs, 
et cela, non seulement des pars septen- 
trionaux, mais encore de tous les autre« 
pays européens. 

Uns vue générale du studio B. A., de la Maison Anglaise de la Radio moafronf 
les paieries ou de* spectateurs peuyenf prendre place, Vorokestre étant installé au 
rsz-de-c haussée.. 

Trois heures de musique de danse 
Afin de donner satisfaction au déstr 

manifesté paratt-i) pnr plusieurs audi- 
teurs américains, une société de radio- 
phonie vient de décider que dorénavant 
«Hé émettrait, pendant trois heures 
consécutives, de la musique de dans« 
ft partir de neuf heures et demie Ainsi 
les amateurs de danse pourront s'en 
donner à cœur joie. 

En outre il s'est formé un comité 
spécial qui. ft l'occasion de res émis- 
sions, va organiser, dans différent«« 
villes,  des soirées de danse. 

FEi'iixrroN DU to JANVIER ma 

L'ENSORCELEUSE 

^cuui/x. crbajùcr 

C'était qu'ayant  habilement amené le j 
général à causer sur ce sujet, celui-ci 
dans un moment d'expansion ne lui 
avait pas caché qu*, fatigue de Pans, 
son Plus cher ûéstf serait de se retirer 
après ee mari«»« «u chfttemu d« Praia- 
les. avec MS enisnts 

Alors, rintflianto avait perdu tout 
espoir d aeeaparer le vieil invalida et sa 
fortuit« ; •««" —9*** éphémère était ter- 
mine elle s'était fatiguée, dévouée en 
pyj. p«rt«. 1« général laisserait tout ft 
son nia : elle n'aurait même pas une 
llgn* sur «on testament, sa bru serait 
lft pour J »eUlar un otot ell« n'avait 
plus quft s'en aller. 

St C'était se qu'eu« venait de taire. 
n'hésitant pas ft agu contre ses inte- 
imimiw *■*» ■*'■■■» - "*** 

brusquement «u moment ou le général 
aurait eu besoin de as« services 

Néanmoins, comme venait de la dire 
Geneviève, on se passa de la mauvais« 
femme. 

Claud« pul bientôt s« coucher dans 
un Ut chaud et ee fut Geneviève qui. ft 
eause de s« fièvre inquiétant«. «Ha 
chercher le médecin du général le doc- 
teur Baoelot. 

Celui-ci. mis au courant d« ■ aeeidant 
du blessé, n« put, devant l'imprudence 
commise que prescrire une potion cal- 
mante, tout en réservant v>n dia- 
gnostic. 

- C'est la suite de sa commotion. 
dit-il. et des nouvelles fatigues que vous 
lui «ees inutilement imposées en l'ame- 
nant ici. Attendons a demain. Je re- 
viendrai dans la matinée. 

La nuit de Claude fut très mauvaise. 
Tandis que le général, fatigué et 

déprime par toutes ces émotions, avait 
dû aller se coucher, Geneviève tns-al- 
ée au chevet de son cousin, le veilla, 
l'angoisse au coeur. 

Vers minuit, rouge, congestionné, le 
blessé eut le délire ; brûlé par la fièvre 
il prononça des phrase« sans suite, 
quoique se rapportant ft son accident. 
A un moment, semblable ft un fou. il fit 
réellement peur ft la jeune flUe en re- 
jetant brusquement ses couvertures et 
en tentant de sortir du Ut. A grand'pei- 
ne. luttant avec lui, elle put le persua- 
der de se laisser border. Mais 11 n'avait 
plus sa connaissance, car il lui disait, 
un peu calmé, en le> regardant les veux 
brillants : 

— Le parachuta est déployé ! 
Elle comprit qu'elle revivait son ter- 

rible saut dans le vide, au moment 
de la catastrophe. 

— Oui. murmura-tr-eUe c'est fini. 
Claude, calmea-vou* I 

Doucement, elle pasa sa main sur 
son front brûlant comme pour en chas 
ser ee feu qui le consumait. 

La blessé parut sentir un soulage- 
ment son regard devint moms fou. Il 
sourit même et prononça avec ardeur 
ces mots qui firent bien ma) ft la pau- 
vre  Geneviève   : 

— Vous m'ehnes. Senta. Je le sais 
vous ne me repoiifcseres pas toujours ! 

EX il saisit cette main qui i entait 
de lui arracher son mal et la porta vi- 
vement ft ses iêvres. 

Mais, se dégageant lentement, Gene- 
viève repoussa cette caresse destinée à 
I'« autre » et ses yeux se mouillèrent 
de larmes. 

Vers deux heures seulement, après 
une nouvelle cuillerée de sa potion pri- 
se avec inconscience. Claude s'assoupit 
la crise était terminée. 

Brisée, elle aussi, l'orpheline s'endor- 
mit ft son tour. 

Oe fut le général de Saulnlère quL 
levé ft cinq heures, ta réveilla en pé- 
nétrant dans la chambre  : 

— Alors ? demanda-t-il ft voix basse, 
comment ta huit s'est-elle passée f 

— Mauvaise jusqu'à deux heures du 
matin, un délire effrayant, l'ai failli 
aller vous chercher. 

— Il fallait venir  I 
— Vous «vies besoin de repos, vous 

aussi   !  Mais, regarder.. 11 a l'air «aime 
— Oui, en effet 
— Ce ne sera peut-être  pas grave. 
— Je le eeols aussi 1 
— SI vous l'aviez vu a minuit  I 
— Um, pauvre petit«, va t« reposer 

un peu. Je vais t« remplacer. 
— Oh ! J'ai dormi. Je ne suis pas 

trop fatiguée, dit Geneviève en réagis- 
sant   contre   sas   membres   endoloris 

— La pire c'est cette Matifasse qui 
nous laisse dans cette situation l Je 
ne l'aurais pas crue aussi foncièrement 
mauvaise. 

Geneviève qui avait Jugé la bonne 
femme dès son arrivée, qui avait senti 
son  hoatiH'e.  n'en était pas surprise, 

— Ne vous inquiétez pas, mon cousin 
dit-ellq «o souriant, vous auras tout d« 

même  votre café  ft  votre  heure  habi- 
tuelle. 

— Alors, petite, tu es partisan, com- 
me moi, de la laisser partir ? 

— Après ce qu'elJe a dit hier, Je le 
crois, en effet  ! 

— C'est pour toi que Je dis ea I Car 
nous aurons du mal pour trouver une 
bonne, je le sais par experience* 

— Nous nous arrangerons en atten- 
dant, ailes 1 A Pralsles. dans une plus 
grande maison, avec mon père mala- 
de, ma mère pas toujours bien por- 
tante, nous étions sans bonne, cousin. 
et tout marchait bien, le vous l'assurai 

— Brave petite ! 
Et 1« général, ému, embrassa au 

front la vaillante orpheline en lui mur- 
murant : 

— A Pralsles. tu as mangé ton pain 
noir ; bientôt tu goûteras au bon pain 
blanc de Paris I 

Mais Oeneviève quitta la chambre 
«ans cherchas 1« sens de ces bonnes 
parole« ; elle sentait encore ft son bras 
comme une brûlure, le baiser de Claude 
destine ft Sonia. Le cœur meurtri, elle 
nattendait plus ces beaux Jours dont 
aile s'était bercé* dans un rêve : «U« 
se voyait au contraire, née sous une 
triste étoile et destinée ft «e sacrifier 
toujours, toujours  i 

CHAPITRA XI 

LÉVAOt   DES   1ACNES   DE   HUMIt 

A Berlin. Sonia avait quitté la gars 
de Friaariensuass« si gagné    aussitôt 

« l'Hôtel Central », tout proche, où son 
père était descendu. 

En proie ft une grande émotion, elle 
demanda en allemand, qu'elle parlait 
couramment depuis son Jeune âge : 

— Le comte Molesky est bien ici y 
Au lieu da répondre directement ft 

1« question d« la jeune femme, la cais- 
sière, une respectable personne aux 
cheveux grisonnants d*iiinee : 

— Vous êtes peut-être sa fille qu'il 
attend ♦ 

— Oui. madame 
— Cest mol qui ai fait partir le tetô- 

srramme que vous avec dû recevoir. 
Comme monsieur votre père va être heu- 
reux I En e« moment 1« médecin est 
auprès de lui... 

— Il est gravement malade T 
— Non. rassursa-vous. U est plutôt 

très fatigue. Penses ! Après toutes les 
privations qu'il  a endurées   ! 

— Ah I vos parole« me font du oien, 
madame, mena t «H venais avec une 
grande appréhension, ne sachant pour 
quoi 11 avait dû Interrompre son voyage 

— Non, il ne pouvait le continuer, 
si vous avies vu dans quel éaat. ftfals 
Je bavarde et voua ave* hâte de le 
voir ; lui-même vous racontera ce qui 
lui est arrivé. Prenes l'ase*nseur, ft 
droite, deuxième étage,  chambre 43 

D'une main tremblante. Sonia trap- 
pa a la port« de la chambre qui lui 
avait été indiqué«. Son père ! Aprée 
douze ans de séparation, comment allait 
elle le trouver r 

De l'intérieur, une voix qu'elle re- 
connut sans hésitation, plus lasse peut- 
être disait  : 

— Docteur, ouvres. Je vous prie, e est 
ma fille, le train de Paris arrive à 
16 h. 30, c'est celui-ift qu'elle a dû 
prendre  ! 

— Allons, calmez-vous, malade Insup- 
portable I répondit le docteur. Et si 
ce n'est pas «Us ? Vous «n seras quitta 
pour une mauvaise  emotion. 

— Mais celui-ci ne se pressait pas 
su gré de Sonia : eUe ouvrit la port«, 
aperçut son père assis sur son lit «4 
se Jeta dans ses bras. 

Vieilli, oui, blanchi, et combien mai- 
gri, elle l'avait remarqué en un éclair; 
qu'importait ! Elle était heureuse d« 
l'avoir reconnu, de n'avoir pas hésité 
devant ses yeux si bons, son sourire 
Joyeux, son geste affectueux de la MU- 
Btr dans ses bras, geste qui lui avait 
rappelé comment, jadis U la soulevait 
ft hauteur de sa tête pour l'embrasser. 

— Sonia, je te retrouve enfui 1 baV 
butialt le comte. 

Avec des larme« d« jeta : 
— Tu es belle, plus belle qu« )« n« 

l'imaginais en te rapprochant de ta 
pauvre mère, dans ma pensée ; ma So- 
nia, je suis heureux, bien heureux, c« 
moment me paye de toutes mee pei- 
nes .' 

Et sa fille, serrée contre lui, mur- 
mura du plus profond de son cour  : 

— Père, vous n« pouvsa être plus 
heureux qu« mol 1 

(A 


